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ÏtIe UIÁINCrii APILES LA PENTEfel

Et ceui qui étaihit là l'observaient.
(St Luc xiv, 1.)

Combien, mes frères, fut miséricordieuse et bienfaisante l'âmed Notre-Seigneur lorsqu'il entra dans la maison dit pharisien
Pour y prendre sou repas ; combien, au contraire, fut basse et
111échante la conduite du pharisien et de ses amis, qui, comme le
dit l'Evangile, " étaient là l'observant. "

ls l'observaient, pour pouvoir le surprendre violant les lois duSabbat
ls le jalousaient, parce que sa réputation était grande parmi lespeuples.
Ils l'observaient à cause de sa vie toujours si belle qu'ils enétaient irrités, et ils essayaient d'y trouver quelque chose à
mlAiner, d'y découvrir quelque faute.

Il était leur hôte ; ils étaient donc tenus à le traiter avec res-
Pect et avec bienveillance, et cependant ils manquaient aux règles

er hospitalité, car ils se servaient de ce banquet pour le surveil-

Il était leur Sauveur et le bienfaiteur de leur peuple, celui
u tous le savaient bien,-avait guéri les malades, donné la pa-

de aux muets, et fait voir les aveugles. Seule, la connaissancesa bonté et de son pouvoir les portait à l'envier. Il était
Pls 8 grand qu'eux, et aussi ils l'observaient afin de pouvoir trou-V quelque chose dans sa conduite qui ternirait sa réputation
et sa bonne renommée.

y a-t-il pas de nos jours des gens qui imitent la conduite duPharisien et de ses amis ?Jésus est souvent près de vous ; vous le rencontrez souvent
s Voire existence de tous les jours, souvent vous l'avez dans

Ve personne, en la personne d'un de ses pieux serviteurs. Je
p arler d'un de vos voisins dont la vie est meilleure que la

es.i en a plusieurs qui observent celui-ci ou celui.là avec un
de critique et d'envie et essayent de trouver des motifs

en ains à la piété de leurs voisins. De telles personnes disent
e Satan parlant du vieillard :

"uvent elles s'écrient : " Je vois ma voisine souvent commu-de e elle le fait pour être vue ; je préférerais voir quelque chose
Vet angé dans sa vie, " ou encore, " pourquoi court elle si sou-Sl'église ? Ce serait bien mieux pour elle de rester à sa mai-e de prendre soin de sa·famille.

a0 ,.utres regardent avec des yeux d'envie la prospérité de leur
a ; ils ont de la haine pour lui parce qu'il possède une mai-us belle que la leur; ils n'aiment pas que leur voisin ait plus

1tqu'eux...Tout cela est observer Jésus comme le fit le



Il y en a plusieurs autre'é' Missi, que leur conscience doit acetf-'
ser d'observer Jésus dans les personnes de ses prêtres ; ils sont
envieux de sa position, de son autorité sur eux, etc, etc. Ces per-
sonnes essayent de jeter un pavé sur le chemin du prêtre, de don-
ner leur opinion sur ses ianières, ses jugements, ses actions.
Ils l'observent dans ses paroles, à table dans leurs propres mai.

sons, pour voir si, par hasard;ils ne pourront pas trouver quelque
chose pour en faire un plat de scandale. Oui, mes frères, il y a
beaucoup de tels observateurs, et ce sont tous des pharisiens.

L'eavie, qui suggère cet horrible esprit de critique anti-chré-
tienne, est une des pires offenses contre la grande et fondamen-
tale vertu de la charité.

L'envie a inspiré aux hommes les crimes les plus grands. L'en-
vie a livré l'Agneau de Dieu innocent à une mort cruelle. L'el
vie, par conséquent, est un grave péché.

L'envie et l'esprit de critique ont leur source dans l'orgueil.
L'envie nous fait observer les autres, et observer ainsi est de l'orf
gueil.

Observez-vous vous-mêmes plutôt que d'observer vos voisins et
vos supérieurs. I Mes frères, disait saint Paul, si quelqu'un est tolt
bé par surprise en quelque péché, vous autres qui êtes spirituelg,
ayez soin de le relever dans un esprit de douceur ; chacun de
vous réfléchissant sur soi-même, et craignant d'être tenté comme
lui. "

Veillez et priez, de peur d'être induits en tentation. Obser-
vez Jésus et ses serviteurs, si vous voulez non seulement être édi,
fiés, mais aussi apprendre quelque chose de bon. Observez Jésus,

qui est doux et humble de cœur, pour que vous puissiez appren
dre la leçon qu'il-essaya d'enseigner au pharisien orgueilleux et
envieux : Quiconque s'humilie sera exalté.

CHRONIQWE DIOÇESA INE

Il a été reçu à l'archevêché une dépêche de Mgr l'Archevêqueý
annonçant à Liverpool l'arrivée de Sa Grandeur, après une heu,
reuise traversée.

APOSTOLAT DE LA' PRIÈRE
LIGUE DU COEUB DE JÉSUS.

intention générale pour sepleinbre 1888, désignée par Son Eninence le cardinfle

préfet de la Propaganle el bénie par Sa Sainteté Léon XIII:

LES AXES TENTí!!ES.

C'est à l'heure même de l'agonie de son Cour, au jardin d

Oliviers, que JÉsus nous adresse cette recommandation solennelî1
fortifiée aussitôt par son exemple :

ak- fO4 -



Veillez et priez, de peur que vous ne succombiez à la tenta-
tion. " Veiller avec JÉsUs, unir notre prière à celle du Cour de
d sUs, et cela particulièrement en faveur des âmes tentées, c'est
donc entrer pleinement dans l'esprit de la sainte Ligue qui com-
bat sous l'étendard de ce Cour sacré. Prier pour les ames tentées

e'est d'ailleurs prier pour toutes les âmes qui sont encore dans
cette vie mortelle ; en est il ici-bas une seule qui ne soit pas ten-
4e ? Et - si nous exceptons le moment de la >uprème tentation,
celle de l'agonie - c'est prier pour elles au moment précis où
elles ont le plus urgent besoin d'un tel secours. Prier pour les
d es tentées, c'est donc remplir d'une façon excellente le grand et
Indispensable précepte de l'amour de DIEU et du prochain.

Tous les jours sans doute, et plusieurs fois par jour, en disant
]DIEU: " Ne nous laissez pas succomber à la tentation, " nous

prions pour les âmes tentées ; mais réfléchissons-nous sufisan-
Mient à notre demande ? Nous souvenons-nons assez qu'en la for-
nlIulant, nous ne devons pas seulement prier pour nous-mêmes,
nais en faveur de tous ceux qui ont pour père notre Père céleste,Cest-à-dire pour tous les hommes ?

Et que devons-nous demander à DIEU pour ces âmes tentées, la
Mtre et celle de nos frères ? D'abord, qu'elles sentent la tenta-

.n : combien ne s'en aperçoivent même pas, et sont par là méme
Vancues d'avance I Puis,qu'elles en comprennent la haute raison
et les multiples utilités et les redoutables périls. Qu'elles pren-
%t ensuite courageusement en main les armes commandées ou

Ciieillées par DIEU même : vigilance et prière, mortification et
u 1 lité, résistance prompte et agressive. Qu'elles considèrentenfin que, dans ce combat, elles ont pour elles les saints et les

os, et la divine Reine des saints et des anges, et par-dessus
cui, comme citadelle inexpugnable et comme allié toui-puissant,oeur percé du Seigneur Jésus dont l'amour est la pluselande de toutes les forces. " Croyez-moi, disait à ses disciples le

. orieux athlète saint Antoine sur son lit de mort, Satan redoute
veilles et les oraisons et les jeûnes, il redoute l'aumône et% n1 ilité ; mais ce qu'il craint encore plus que tout le reste,

Un ardent amour envers JÉss-CHalsT.

PRIÈRE QUOTIDIENNE PENDANT CE MOIS.

in Caur de JÉsUs, je vous offre, par le Cour immaculé de
1les prières, les œuvres et les souffrances de cette journée,
Paration de nos offenses et à toutes les autres intentions pour

1Uelles vous vous inmolpz sans cesse vous-méme sur l'autel.
vous les offre, en particulier, pour les âmes éprouvées parUIation, afin qu'armées de vigilance et de prière, elles- trou-dt ans le s 'cret de votre saint amour 14 force 4e resister et l48 'de vaincre,
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Dimanche dernier a eu lien la fête patronale de la Cangréga.
tion des hommes, à Saint-Joseph.

Les congréganistes ýde Notre-Dame, Saint-Hernri, Sit-ué
gonde, Saint-Chartes, s'étaient joints à leurs confrères de Sainit.
Joseph.

.M. l'abbé Plante, de SaintLe-Cu négonde, donna le sermon.
Après la cérémonie, plusieurs membres de la. Con grégati on d-.s'

hommes, de la société Sain t-Vincent de Paul, de l'association:-
Saint-Jean-Baptiste et de la ligue du Sacré-Coeur, t"ouites sociétés.
dont M. l'abbé Charpentier avait eté le chapelain, lui présentèrent!
une adresse et un cadeau à l'occasion de son départ de Saint.-
Jo.-eph.

M l'abbé Alfred Archambauît, qui était professeur de philoso.,
phie au collège de l'Assomptieii l'au passeé, vient d'être attaché à'
l'archevêché de iontréal. Ce monsieur continuera, Cet hiver, ses*,
cours de droit naturel à l'Univesrité Lavai à Montréal.

'M. l'abbé David-Alexandre Gravel, décédé à Saint-Benolt le 3
se pte mbre courantL, naq ui t à SaintL-Martin le 18 jutiilletL 1833 et re:.
çtut les saints ordres le 18 décembre 1858.

M. Gravel fut d'abord vicair~e à Sainit-Jean-Chrysostôme, puis à_
Saiiit-Rérni et à Verchères. En 1864, il fut appelé à la cure de
Sainit-Jean-.de-Ma'tha, puis à celle de Saint-Janvier ; il devini
curé de Saint-Benoît le 27 août 1834.

Dans ces différents postes, M. Gravel déploya toutes le5: qiia.
lités d'un excellent prêtre; ses paroissiens conserveront longtewnF
le souvenir de ce pasteur' vénéré.

,Monsieu r l'abbé David-Alexandre Gravel, curé de Sain t-Benoi~
était membre de la- Société d'une messe.-

~T. HA1BEL, PTRE,

ChaneMe

Luildi prochain 10 courant, aura lieu sous la présidence de I
l'abbé Braye, S.S., le pèlerinage -annuel des dameset demoiselle
aul calvaire du Lac-des-Deux-Montagnes- Ce.pèlerinage est au p
fit de l'oeuvre du vestiaire des.pauvres.

Le départ aura lieu de la gare B 'imaventtire à 5ï heures A.M.
P4'ur billets, !?adresser au parloir du Séminaire.

Du rapport du Conseil su~périeur de ta société de &t-Vincent
.Paui nous extmyons ce qui suit:

"Le tableau statistique qui acc.omnligne les présentes fait voir q
la société de Saint-Vincent -de Paul continue de prospérer en Ca',
da, bien que ses progrès ne soient pas très sensibles.

~Trois nouvelles conférences ont été agrégées ; ce sont les com
îçr1çeý de Iýoujsevîllet djans le dio*~e des Trois-IRiviè.;es; de St-I



-- 207 ...

cinthe, dans le diocèse de ce nom ; et de St-Pierre, dans la ville de
Toronto. -

" D'autres conférences sont formées en plusieurs endroits, mais
ell s n'étaient pas encore agrégées au 31 décembre dernier.

Les membres actifs sont aujourd hui au nombre de 3,995, faisant
Une augmentation de 258 sur 1886. 611 nouveaux membres ont été
reçus cette année, mais en retour nous en avons perdu 448 qui ont
cessé d'être membres, et46 qui sont allés devant Dieu recevoir la ré-
compense de leurs bonnes ouvres.

d " Le plus grand nombre de ceux qui ont déserté nos rangs étaient
es membres peu zélés, dont les noms ont dû être retranchés deslistes des membres actifs.
" Les recettes ont aussi augmenté. Elles se sont élevées cette an-

lée à $44,144,17 1220,720 francs), et les dépenses à $13,841 47 (169,-
295 francs). 1e nombre de familles secourues cette année, 2,350,représentant 7,957 personnes,-est moins considérable que celui deannée précédente, ce qui est dû à ce que, dans certaines localités1ouvrage a été plus abondant,et à ce que dans d'autres, pour une rai-$ contraire, de, familles entières ont émigré, en quête d'ouvrage.

Lannée 1887 s'est terminée par la fête du Jubilé sacerdotal de
a Sainteté Léon XIII. Les conférences du Canada, appelées à con-

ýibuer à l'offrande que le conseil général se proposait de présenter à
i(Otre bien aimé Pontife, ne sont pas restées en arrière, et ont souscrit]arement.

Le montant de ces diverses souscriptions s'est élevé à $589.48.
deL e rapport donne comme suit le détail des travaux des conférences

Montréal :
" Le tableau statistique des conférences de cette ville pour l'année1887, comparé à celui des anné?s précédentes, indique la continua.

tion dans le statu quo d'un état prospère.
t Cependant la conférence Ste-Brigide a dû suspendre ses opéra-

lios pour dts raisons locales, mais en vue d'une réorganisation ulté-liEure. Le proje: de former une troisième conférence de langue
nglaise et un conseil particulier pour ces dernières cow.ferences a dû
ctre ajourné parsuite de cette suspension.

' e travail d'organisation d'une conference nouvelle à la côte St.
te 1-s a de même été retardé par le déplacement du principal promo-de l'oeuvre.

ais dans les dix huit conférences il n'y a pas eu de relâche-
ies Au contraire, les assemblées ont paru quelque peu mieux sui.

le eèl les ouvres ordinaires des conférences ont été soutenues avecpè e accoutumé. Durant l'hiver dernier, les constructions nouvelles,
abonombreuses qu'en aucune autre année, ont fourni un travail
to ant à toits les ouvriers, et par suite le nombre de pauvres à se-

urie et à visiter n'a pas été aussi considérable. Il s'en est égale-
-Suivi que le nombre d'enfants pauvres à qui les parents étaient

pables de fournir d'eux-mêmes les choses nécessaires pour l'école,suelque peu diminué. Cependant la vigilance des conféreml.
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c'est pas ralentie.. ,çr'l jg~pip 1e~n
"I 4'eJçr~4 ,is~..d.spyispApjer,_ oc.up 1letio qP, con.

férences de..M.qntréal, deppijgqpelqqj.e4!ps,.
4ir;Rf géi8ýql dui Bulletin dq la socjet4 ,dç..St-Vinqoiqt de

Pal afçbt;XiÏ tapý .dexemPees.de st'çê c'ç
co'irçpgs~4qs,voijres pays .enq pr4.1qyagitla igte, de rsý pie

qqýi a, sQmJ&dsi, 4 1' ap Coniséil",pXý t ýdir4eý~~ p.sïg~
rcr aux conférences de cette ville de te d ar àc qiýpýq4uit
aillersiti..sg, biç, 4E.>prqpcsijî la ét p

]i~~~~l dai.oe. s, confeïences. Douzes,ýonfçs ekoeVÇQt
ont donné leurs noms et offert leurs servic'es Mrnrcpisc~,et

oe~~ jssgs~pt. qiqstitués, eni comité spépa , y1 a, visited.es

dt. n§i particui r, et sqtpit

" &s i ,re~t enor~.àvaincre certis difjcqltéý discpgas
et. d',%diýjtration. ayant que cep, rnenbris , pt;4se àrie à des

r~î1t~ts4r~ç.ux, d'p ap.ai~e
X le, présidpnt. di ,cçpngpil' particfflier de 1gqptrý,p4 ters.ýQne son

rapjqsuçc~s oniýeAeýsýp les. tratssuivants:
"~-~ r~foiidteud 'la pr'pée.ciýfrençe .dp Mo ,réa',

,. acjpfr~~e Sfli.cçsý, tqni. deui '<y. ' rçtue es venu,

de Mgr Bourget attestant qu'il était membre de la conférenpie de S .ti

d"igne confýrre i'a pas ent 'de peine à trouver le secours dqxi.t il a.vait
absolumpnit besqin pogir so4ir de l'embarras où sa. pauvreté 1'avait

"Un pauvre,' qui avait eni besoin lui-même de 1'assistanpede la
conféxence Ngilce-DameQ,rencontra un jour sue son chemin un autre
pàuwre plus malheureux quxe liiil, un mendian,,- n.ala4e. Il l'amena

dso 501 modest lqgis et' entreprtd pargr ac lui le peu de
nqi rittùre qu'il' pôuýa1.t se produrer. Mais ' sentaü t bien ýquè cela ne
sufrait pas pour son malade, il parvint à obtenir' des à nies char'a

bl~ ler~oyçn de, le faire admettre à l'hospice St-Charle'. -1L~ on~
rence ii9medu noble dévouemient de ýo prot'é l'e» lo*tý* beaut-
coup étpni-v charge du malade.

1-Cet aeýe de charité n'a pas manqp1é de ,po;ter bonheur à ce sar.a-
ritan. Pu d tem~~ près, il est venui réimercier la .oxiférenice des

boiÎtés qui'elle avait elles pour lui, aouti.nt qï'un tour de fortune~ kro-
vk'deptiél-venaftde-donnei à, -son fi1à un .ppti.'lisànee et .qu'il alla

ïgrtge aec lui désormais."



Voici dès page9 pleines d'actualité. 'bien qu'elles Soient vietilhes de plus die
treust aos, écrites par le R. P. Laéorddire.

Si 'éI Wùi'~lminçai prIlhl hinài hvanit -. Ù0, Pe'fLlýS éGft Mi
prAsèiicâ dgg 'dutikàps ràit denos jours à la. libertéýpdi e~ g ?'&iâlib

"b'~ï~itôn6taI~un pr'ogrýs véîfitbtè ~c ~~ à lWtt c'é
cui iaîat, eu lieu dans le pas§é. A la plaàée d'ùù il ýi s, alS

iroi ._é râèe, assujetti à la leétti e înfex>o aIetl dé l'a l'oi à " ft
untiunàl flxble, duquel on ýpoo.vkit exige e . p di'don 'br lW

r e ir 'e. npi ine renyoyaj .aais uba éuir 'e4i~ùh
seÎfino.rité des accusés. L Inquisît* oti ý_>z'utvê edds ùiltxer' d*liô-

mnes qui eussent péripar les tribunaux orùiaàuýé§ lesId Teilp
réelàrùer'ent sa juiition, sachant bieni d'i ýen - à1.,t l.Ihîs toôldîé d
e 1s iléfiaeý't 'de 1e diè jý es ie»ils ne pouvaîelxtptsle oidtù
iisà,*ip'goît-(i).Ë Et*ce bieni d'ailleur'santé'iuea~ 1~~
Ié l'Itiquisition '? A-t il fondé la ,liberte des à r«uites bLiirý~

Làtat et ne hvivons-noius.pa:s én plein rèëgrdinî ilf, ýé ~
mvnilsonge.de Pp-ls O reçherchbe die panv'res 'fillias 4ui ddudihrIt

sur la i', ; on le re.héiýche, patce qu'ellés viVéfit d ile#
pensée~ à foi, et qu'au lieu de s'associer -preùt qüûèIiié bté«àé

iàdutstiéîlle elles es socîent pour prier en -tr'aVailiarit' ôti lýë
traîné devant'l'eb t îbunaux ; on y.sollhcite leur éx~ilixd1tr

p~pefoequ eut fait de'pl us lI'Inquist iorv'? 'Où t'è?ùd ',dé
orateurIs dênonù«et a la tribune le mnoindre -brit éiÉigitiiü,t -et Pôi
cr'oirait qù'iÉ l sn r-r vie* à écouter si qùeqepiiýd-iâ-
çàise neé bAi pas chrétiennement conrtre -'ne aù'ié, 'Pbir-

ffiâie ;qià'eýt Tfât de* plus 1'nqrstinCs- h é9é 'ài
âpres 'à ',cütè- e' Y&iaienl tÙ 'a iWa ÙMïil, jIuf4 î 1é
ttdi térg psË, legénr e huinain a pris d'es piécaut&nW cb1itl'é 'l'èe-

etËlff âýlièntsavôir'par leurs proprespsîti'û1êiiér
ela tyrannie sont insépara 1bles. 1Laiss'onsl là le peeé sÉt lê-ui l

il est aisé de se méprendre, et voyons le .présent.
IlQuli persécute en Europ e? Qui. persécute, après cent ans de

déclariation eriô et ei *vers. -contre la. pe'sectition ? Est-ce
do.nc qu'il est besoin de le dire-? Tout l'univers entend les gé-
misqemients de l'irlande catholique -opprimée par 1'Elise angli-
cane. Il a vu la Hollande calviniste pousser à bout les catholi-
ques belges, sans que rintérêt de, la conservation aitpu prevaloir
ù 8di f brH i e 1'HnsÉi1hét de. la tyraninie liàot. ýUit-ii;a

P«'âý le [srhè va-tà % à tète un roi 4 ue "l1e -ýàihèif]F &t-l
vequ'e struitjéter danls les- >riiois!gt'tBh

d. 'tat, violer pou r utié> éu-ionf déa dôd il &li

(De Maistre, Pretüief reli&b jù1lnùi
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plus rien n'est sacré que ce que la peur déclare tel. Tout l'uni-
vers connaît le martyre de l'Eglise de Pologne, martyre atroce
qui dure 4epuis sept ans et qui parait ne devoir cesser qu'après
l'entière extinctiou de la nation polonaise .et de sa foi. Il a été
témoin, à l'autre extrémité de l'Europe, de spectacles non
moins birbares, et cette fois ce n'étaient pas les rois qui étaient
les bourreaux, miais le libéralisme rationaliste, qui cherchait ap-
pareaiment dans les entrailles des moines espagnols et portugais le
secret de la liberté de conscience. Et, au milieu de ces scènes sau-
vages d'oppression, où est-elle en Europe, la liberté de conscien-
ce ? Un seul peuple l'a vraiment établie, et c'est un peuple catho-
lique. Les Belges, victorieux de la Hollande par la grâce de Dieu,
maîtres de se donner la constitution qu'il leur plaisait, ont pro-
noncé dans leur charte une'vérité qui deviendra plus visible de
jour en jour, c'est que l'Eglise catholique n'a besoin pour être sou-
veraine que de sa libre action sur les intelligences et les volontés
et qu'elle n'a jamais recours au bras séculier que par voie de dé.
fense contre les persécuteurs. Voilà la vérité qui justifiera PE-
glise au tribunal de Dieu et du genre humain assemblés un jour
en face Pun de l'autre. Oui, rois, peuples, majestés de la terre,
PEglise catholique ne réclame de vous ici-bas que le passage,
comme disait Bossuet, mais le passage libre. Il ne lui en faut
pas davantage pour être plus forte que vous tous, non d'une force
dominatrice qui s'adresse à vos affaires temporelles, mais d'une
force persuasive qui vous entraîne, âme et corps, à léternité. Vous
le savez bien, et parce que vous ne voulez pas subir cette attrac-
tion spirituelle, vous en tarissez la source autant que possible : à
la bonne heure, vous en êtes les maîtres ; mais, du moins, avouez
vos ouvres. Et s'il arrive qu'un peuple entier, devenu catholique,
prenne des mesures unanimes contre le retour de votre iniquité,
ne Paccusez pas d'être persécuteur, à moins que Pesclave qui en.
ferme son geôlier ne soit persécuteur, et que la victime qui fait
reculer lassassin ne soit un bourreau (1).

La consécratioa d'une église

(Suite et fin.)

Le premier usage que fàit l'évêque du mélange qu'il vient de b&
nir, c'est de tracer avec le pouce droit imprégné de cette eau quatre
croix aux quatre angles de iautel et une au milieu en souvenir de
la croix par laquelle toutes :: parties du monde ont été rachetées.

Mais ces croix ont bien d'autres significations.
Celle qui est au milieu nous rappelle que notre Sauveur a accom-.

pli l'ouvre de notre rédemption au centre du monde, o'est-à-dire A
(1) Lacordaire, OEuvres coiplèlc, t. IX, p. 189 et suiv.



4érusaiem. Les quatre' autres sigdifient que n ous devoný porter à..Cois-sur noire ýfront, stir-nos 1êvres, sur n~otre eorpitH6îjscoeur. 'Elles eeprése'ntènt en~or'e lsqae'arcré d-la, éhilt>édolit doiv -int être -animés, eéUÉ qui iiht l'hbiiiiur dè- Èppiodhêe del'auitel-: l'amour-de ï)ièu, l'EÈ-tiorir de luur pb~'efto '~tudes amis et des ennemis.
* Aý-e--e fiâxl-i ge" ,I éPiixtife âereê aussi Èept -i$ 1'aIt "rtbtt'en-fier, en en faisant le tour,' pour arq4uýe léesëpt dôns ilduSahlEprit

-. Ces sept aspersions représentent encore les sept eiThsions du .sangde Jésus-'Ch±ist, à Éa circoision, -au jardin dès Olives '*l Eýgeltô, du doô-rin-ieientl '~hs ô ua - cruciifiérnént on luiperga les "nis toni'coa l'es pieëds, et quand son eôt fut-ouvrpar la lande du sôldàttrhà¶n.
Enfin; comnme il ne servirait de rien-de. puTifier 'le-dehoirs de lacoupe, si la sainiteté ne-réýgnait dans lecoeuri avec ceýrnêmefaéanÊel'évêque 1fait ;' l'intérieur de 'l'élise,, comm' il lVa faipprécédemmnen-tàl'extérieur,, avec P'eau -bénite' ordinaire., netriple aso,.Mai,:iaceqù tout est égal, -devaut iDieu.,'eette2'i peors''aitsans distinction dés ýdiffrentespazties. Ell 1?éÙtdeoriétcident, et-due fois,.aui milieux de l'églisetètiforine -de Ti Y[iwûapprendre que le Sauveur -ordonna-à ses ênptres-deîlbepÏàr ýâu*IIôIude'la très -sainte~ Tinité, Por''Qn.audùiLtt~ï~vn.

suite -dansiout lemonde.
Après quelques cér6dôiïnlès hit& idiâÎr'es -1'3é$éeèq elù6rsereýndent a lieu-'voisin de* l'Laglise oùr sot '2§eà~'sl~i, des

dlvènut être eelée dans la 'tâble 'de l'a&tel doùV1a:ès6d.îr~'acommencé.
fliehitôt- àe~â~b '6rganise. ]Yevanut les teliq e-poriýesnp~iemntsos e âi,.par, àte es et entore.i pôrte-fi~l~~±, ià~h~e tliýire qul- eficense confimzeîîement. '!abuté ~i~i ~ §ê§e iinîatres '*La,'Rrocession se coAti-nue à l'extérieur de l>églisê, et lé Pemple sait en disant à haute vôoi.xet d'un tôf'ûiIdfé:"y'i l*sn
A cette marche Éolennelle, qui ne se soiiidtt-d--epsà,du livre des-Rois où.il est,,dit:que Salomnon fit "-porter pr lesbprétreset Is' lévýites- P1archè de, l'al .lianêe'au, lieu qui lui était --destié,dAaÈI'oràcle du tex4l, dans le ýSaintdes, jýsants,,-sous les iailesdesàchkru.bins,...etle-ro<>Saiomon et--touit le, peuple inatrchaient.devait.

in-grs-no ac-iodeait-hê'eq poe»fliques sontitrôuites rgis:ý?t; s4â ùà lu lfitselIon-cette iecirl'ede IFE raùil : "4ie*ilapte

~roi 'PîrîeSXUr ! ails PlVèiïlfe ire S'Oécupe- luÊme ei'autel.



VI-
tJne première onceiou avec le saint chrême est faite,aux quatre

angles du sépulcre destiné à recevoir les reliques. L'évêque les y
dépose, les encense, fait avec le saint chrême une onction sur la ta.
blette qui doit en fermer l'ouverture, fixe la tablette à sa place et la
scelle avec le ciment bénit antérieurement.

Qu'est-ce que cette pierre ou table d'autel dans laquelle le sépul.
ère des saintes reliques est creusé ?

Qu'est-ce que ce sépulcre si honoré par les onctions et l'encense.
ment du pontife ?

la pierre est le symbole du Christ dont saint Paul a dit : Je suis
la pierre angulaire. Elle est lemblème de son humanité figurée
par la pierre taillée du rochèr sans le secours de lhomme dont parle
le prophète David : allusion évidente à la virginité de Marie restée
intacte, malgré les honneurs de la maternité.

Le sépulcre rappelle le vase d'or rempli de manne placé dans l'ar-
clie du Testament. C'est notre coeur qui, gardant le précieux souve.
nir des saints, de leurs vertus et de leurs exemples. s'efforce, en les
imitant, d'en 'répandre autour de lui le délicieux parfum.

Dans rintervalle de plusieurs rncensements, l'évêque fait avec
.l'huile des catéchumènes des onctions sur les croix qui se trouvent
aux angles et au milieu de la table de l*autel, les répandant sur la
pierre d'une manière qu'il y en ait partout.
. Cependant le chour chante l'antienne empruntée aux paroles
dIssac : Ecce odor unguenti...... " L'odeur qui sort de mon fils est
semblable à celle d'un champ plein de fleurs. "

Ces champs, c'est le monde envahi par PEglise. Les fleurs sont
les vertus chrétiennes et les saints. Ce sont les roses des martyrs,
les lis des vierges les violettes des confesseurs, la fraîche verdure des
nouveaux chrétiens.

Les deux onctions de l'huile des catéchumène signifient la foi et
l'espérance ; celle du saint chrême, la charité. De même que l'Es-
prit-Saint descendit sur la primitive Eglise à Jérusalem et de là se
répandit dans tout le monde, ainsi il se répand tous les jours dans les
âmes par leffusion de la grâce sanctifiante.

Avec cinq grains d'encens l'évêque a tracé des croix aux cinq en.
droits où il a fait des onctions ; il y ajoute cinq petites croix de cire
qu'on allume aussitôt.

*Ces croix tracées avec les cinq grains d'encens signifient que k
Sauveur ýprésente toujours à son Père les -plaies qù'il a reçues pou
notre rédemption. L'encens fume au milieu et aux quatre coins de
l'autel pour nous apprendre que nous devons glorifier Dieu par tni
cinq sens. Il brûle avec profusion : ý'est la maultitude des prières qui
;'élèvent continuellement vers Dieu dans PEglise catholique.

Une dernière onction avec le saint chrême est faite aux quatre
coins de l'autel, représentant les quatres vertus cardinales sur lesquel
les repose comme sur un fondement toute l'économie de la vie ch*b
tienne.



Enfin la cérémonie est sur le point de finir. Le prilat ;onsdera-
teur asperge et bénit une dernière fois l'autel

Cette bénédiction finale est le symbole de la bénédiction que les
élus recevront à la fin du nonde, lorsque le souverain Juge profé.
rera ce consolantes paroles: '- Venez les bénis de mon Père. "

Les chants d'allégresse retentissent; les nappes blanches couvrent
l'autel, comme gage de la résurrection qui rendra à l'âme le vêtement
de la chair pour l'éternité bienheureuse.

Ces chants sont réservés pour la fin, parce qu'alors les démons sont
en fuite et Dieu est loué dans son temple ; parce que Jésus.Christ,
en s'approchant de '"autel de sa crois et avant de manifester la gloire
de son éternité, a payé sa dette à la mort, et ce n'est qu'après la
résurrection que l'alleluia fut chanté. S.S.

Nouvelles de Lourdes

La Grotte de Lourdes a reçu ces jours derniers la visite de l'im-
pératrice du Brésil. S. M. Thérèse-Christine-Marie de Bourbon
était accompagnée de S. A. impériale et royàle Dona Januaria de
Bragance, comtesse d'Aquila, sour de l'empereur, du prince Louis
de Bourbon et de son fils.

Un salon de verdure, orné de drapeaux aux couleurs natio-
nales, avait été disposé dans la garde pour recevoir lauguste
pèlerine.

Malgré la pluie, une foule sympathique avait envahi les abords
de la gare. L'impératrice est descendue à l'h6tel de la Grotte. Le
drapeau brésilien y flottait à côté du drapeau français ; 'es guir-
landes de verdure formaient un arc de triomphe devant la porte
d'entrée et couraient le long des balcons du premier étage. Les
salons, la salle à manger et les corridors de l'hôtel avaient été
décorés de drapeaux, d'arbres verts et defleurs. Durant le repas,
la fanfare municipale est venue donner une aubade ; naturelle-
ment Phymne national brésilien faisait parite du répertoire.

Le jeudi matin, à neuf heures, une assistance nombreuse et re-
cueillie occupait l'esplanade de la Grotte. Sa Majesté, que rieir
dans la mise ne distinguait de sa suite, a pris place sur le prie-
Dieu qui lui avait été préparé, et Mgr Pévèque de Tarbes, assisté
du T. R. P. Sempé a commencé la messe. On n'a pas été surpris
de voir communier la fille des Bourbons de Naples, belle.sour de
la vénérable Marie-Christine de Savoie et tante du comte de
Chambord. Les prières ardentes des pèlerins s'unissaient en ce
moment aux siennes pour appeler les bénédictions du ciel sur
l'empereur dom Pedro et sa famille.

La messe terminée, limpératrice a échangé des paroles d'une
exquise courtoisie avec Mgr l'évêque, avec le P. supérieur des
missionnaires et avec ceux qui ont voulu lui offrir leurs hom-
mages. Elle a eu des saluts gracieux pour tous, tandis qu'on



ture. La douceur de son rè&aiî,d 'et .1aý'faÙlité-dè' tn abô-dt lui
conciliaient tous 1les cýÙrs. - ~drle dùc de NWflbùrs,*est- vbiiu-de
Cauterets liifaire viite.

AprèNsi.n'àe proôdnaddàaux éiivir6nis de Lï'ds'Sa- Mý>jpté a
visité longuemeti t la basilique. E'le a -àdmir&'Fes bariiires qui
én ornent la -voûte. L'augauste princesse'& 'Pifteiitiôn 'd'en -en-
voyer une nouvelle : ce sera- le'drapeau 11ELiotùi du BÉâýi1j offert
en-son nom avec le, ne appai'eil qu'?on'a:'déployé ii>l'gaé'rd pour
le dra.peau-de la Bolivie. Ona rn is sous ses 'Yeux le.- càlide 'd'or
enrichii die piýe1reries 'qui aýété donné pair ses!'pibux -dujéts-de' Rio-

Cette jour-née de prières n'a pas:satiUfait la p'iété de 'i'mpér.-
trice. Le vendredi matin, avant son départ, elle a trouvé le temps
d'entendre la messe. Les assi-tants, presque aussi nombreux que
la veille, orit été très édifiés-de son recueillement.

Puisse,1 1.11 retour de.'ce pèlerinage, Notre-Dame de bourdes ac-
compagne,, l'impératrièe et l'empereur du Brésil dans leur long,
voyage, il es CI re sains et saufs à leu r peuple et leuri-nspirer des
actes qui en fassent de plus en plus les -bienfai Leurs de -leur vaste
empire. e

Il a été célébré depuis un mois au sanctuaire 2,U00 mOssP3 et
il a été-offert 1,00 communions.

On* a offert 15 coeurs, 19 couronnes de mariées, 7 tours' d'autel,
2nappes, 1-2 corporaux, 6 pales, 3 chasubles, 1 bannière, 1 'paire

de burettes avec plateau en métal blanc, 1 épée, pluisieurs-plaques
dg marbre.

Une Bretonne, âgée de soixante-neuf auis,-'Marie Milon, est par-
tie à pied, le &27 mai, du canton de Moncontour (Côtesý-du-Nord),
et est. arrivée à*Lourdes le 27 juillet. Son frère-étant mo-t avant
d'avoir accompli le voeu qu'!il avai lt fait de. venir à pied, cette
pieuse;fille a voulu le remplir à sa place. En vain lui a4-on offert
p)lusieurs fois de monter en voiture, elle a toujo'urs refusé, afini

dQepaL- manquer à sa promesse. El Ile s'est rencontré ici avec
une femme de Silésie et ùn frère conivers. de, Corse, qui *orL.par-
couru des distances plus considérables avec le mêmne esprit de
ppnitence.

.N'e.st-ce pas un vrai miracle que malgré les charges énormes
qui pèsent stgr le -budget de catholiques la-somrne de %Î1:5%"700 fr.
50 c. ait été offtrte par -eux en cinq ans, pour l'église du Rosaire.
Et* ceý qui ajoute au prix de ces libéralités, c"-st, que le denfier ac-
cumlé de la veuve.et les faibles cotisations y ont ntribuÏépouir
la plus large part.

Déjà le. dôme central a reçu- Èon p'emier revêtemùent de -pierre
blanche. Le. portail monumnental, qui. esi'monté jtisqu à: la hau-
teur"«dcs C'hapitèrmitx, ^ne coûter'â pas md4iig diý-60,000 rranics.*

Il1 faut, prévoiù t' nne d*épeiie pýtrei1le pou r *1a b.1ilesrade ett-pierre
de L ) ird*eq quii co,'t* d e eh-a.e & côt &des -a'mpe.
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Il a été offert, depuis deux mois : 31 Éierres de 40 francs; 49 à
100 francs ; 5 à 500 francs ; 7 à 1,000 francs ; 1 à 2,000 francs.

Une dame de nationalité étrangère a envoyé pour l'auifèl du
Sacré-Cour une belle garniture en porcelaine. Les quatorze vases
qui la composent sont ornés d'un semis de marguerites sur tond
rouge et sur filets d'or. Une largesse analogue avait été faite au
mois de mars par la même personne pour l'autel de saint Joseph.

Une autre bienfaitrice, également étrangère, se préoccupe déjà
de l'inauguration de la nouvelle église ; elle a donné, à cette fin,
8,000 francs pour un ornement complet dont l'exécution est con-
fiée à un fabricant de Lyon. (Journal de Lourdes.)

Les devoirs de P'ouvrier

On parle très souventde nos jours, à l'ouvrier de ses droits; beau~
: coup plus rarement on lui fait entendre qu'ila aussi des devoirs.

Voici, sur ce sujet, un excellent discours. prononcé à la 7me as
semblée des cercles ouvriers allemaads, à Dortmund:

En face du riche capitaliste, qui possède trop d'argent et
trop peu de vertu, se lève l'ouvrier pauvre manquant à la
fois et de travail et de pain. C'est ainsi qu'on peut aujour-
d'hui définir la question sociale. Nous assistons à une période
de lutte. C'est l'ouvrier qui combat pour le pain quotidien, pourla conservation de la vie. Aussi longtemps qu'on ne recourt pas,,
pour triompher, à des moyens injustes,à des expédients.capables
de troubler la paix, cette lutte n'a rien que de légitime. Mais si
nous jetons .les regards autour de nous, si nous sondons les lispo-
sitions d'une foule d'ouvriers, nous ne sommes pas sans inquié-
tudes. L'avenir s'annonce -menaçant ; cette lutte pacifique encore
à l'heure qu'il est, se changera bientôt en une guerre telle que
les annales de l'histoire n'en ont point encore enregistrée. Voilà
ce qu'on peut prédire dès aujourd'hui avec une certitude morale.

Mais ne perdons pas confiance en l'avenir. Il appartient à cha-
que ouvrier chrétien de contribuer à rendre cette guerre moins
terrible et moins sanglante. Et comment pourrait-il y contribuer?
Vous serez peut-être étonnés en apprenant ce que je vais vous
dire : il y contribuera en donnant au monde l'exemple de la pra-
tique des vertus chrétiennes ? Il n'y aura de salut à espérer
pour la société malade, qu'à partir du moment où l'application au
travail, la tempérance et la sobriété auront reconquis leur plac7e
d'honneur au sein des générations L'amour du travail, une al4
plication continuelle, un courage plein de sincérité qui nous fout
rougir de mendier sans nécessité et nous ordonnent de ne devoir
qu'au travail de nos mains, et le pain qui se trouve sur notre ta-
ble, et le feu qui brQle dans ·l'âtre; l'esprit de mortification quinous porte à renonce, aux plaisirs malsains,.qui arrête la fougue
de nos passions, qui évite toute dépense inutile, afin que les mal-
heurs inévitables de la vie ne nous troavent pas dépourvus de



de~ssouicës llumilitl ùéce'ssaii-ë Pour benfir·à l'Iiëürê dé la ca.
tastfophè l 'in aii dle la charité chrélienWe ; çel 'sflit àlirtieh le
ton aloi qiit nous'fait voir dans toutes les phases de laàvie l'in.
tervention de la Providence, qui nous empêche de nous élever'
avec trop deviolence contre les faibTesses'humaines sous lesqtiel.
les nous souffrons, qui nous ~défend de poursuivre de notre haine
et notre envie le bonheur des autres : voilà les vertus qui doivent
faira l'ornement de l'ouvrier chrétien.

Là où elles oàt trouvé un asile, habie le bonheur; 'quand même
les temps seraient malheureux, se trou ie la consolation dans les
danleurs de la vie, se rencontre la paix au milieu &'un monde
agité par les luttes. A ceux qui douteraient de la récompense
donnée par ces vertus, j.e dirais : " Regardez l'ouvrier chrétien:
son front est-il assombri par lI désespoir ? Son regard porte-t-il
l'empreinte de la convoitise.et.de la méchanceté ? Sa.demeure si
imodeste, sur le- seuil de laquelle dës enfants bien-aimés se pres-
sent. pour épier le retour du père, pour sourire à son arrivée, où
le crucifix a encore sia.place marquée à la muraille et-où il étend
sa main chargée de bénédictions, cette :demeure dis-je, ne vous
dit-elle pas que ceux qui l'habitent sont heureux? Là vertu don.
ne le bonheur au travailleur. Cela est tellement vrai que l'ab-
sence d.e la vertu rend la-situation de l'ouvrieriisupportable.

Que l'ouvrier chrétien ne se contente pas de pratiquer des ver-
tus, même héroïques, dans le silence de sa demeure ; qu'il ne
lui suffise pas d'orner son âie des merveilles de la grâce divine?
Sans-doute le retour du cour de l'homme verslesiprincipes chre-
tieSu doit êtie la base sur laquelle viends a reposer la transforma.
tiôn de la société. Mais il n'en sera pas moins vrai que l'ouvrier
dès qù'il sera fortifié et trempé 'par' la vertu, devra se mêler à la
lutte pour aniéliorer sa position. Dans ce combat, .il-devra se
plicer sous la bannière de l'Eglise; s'unir étroitement avec ses
compagnons, et jeter un regard 'confiant dans l'avenir. Pas n'est
besoin que je vous mette en garde contre -le nouveau libéralbs.
ie et la fausse d'émoc'ratie.

Les républicains et les démocrates ont pri-s pour devise: "i-
berté, égalité, fraternité." Vous éprouvez 'chaque jour, très
arièrement, ce que valent ces pompeuses proclainations : ils ont
donné au monde la liberté de l'ôppression, l'égalité de l'explnita-
tion, la fraternité de l'esclavage. Si nos sinistres révolutionnai-
res d'aujourd'hui pouvaient parvenir à étouffer dans le sang de
milliers de leurs compagnons l'ordre établi, il n'y ýa pas--de doute,
ils mettraient demain'leur pied sur la poitrine de leurs 'ades, et
dèla avec un raffineiment ir'ouï de barbarie, afin de les 'exploiter
jusqu'au dernier reste. C'est pourquoi, soyez pleins ·de 'défiance
à 't'égara de ceux qui flattent vos passionsi alors même qu'ils
vieidi-aient à vous couverts de l'habit des ouvriers.

ée-'ùël éMé faut-il ddc nous i1àiiger d'ái la hîutë Êbciale?
Noùs 'devôns nous pressér 'sous la bannière dé notré mère la



sainteEglise. de fut l'Eglise qui brisi pouy l'ou vrier: les chaîneg.
de l'esclavàc,è,, penida4t les, temps dyu ppýgaisn.e ; ce fut l'Eglise.
encore qui'siéieva avec viguteutr' chaqui fois qu'il en. fut- be5oin,
lorsqu'u.n pagan îsme.nnpu veau voulut forger de ýnogyeaux fers
»ou r l'o uv rier'. Lgieest f.aite pouir tous les temips, pour tQgs,
lesý hommes, pour toutes les co»ditio-ns dans lesquelles le genre
humain. petit se tro3iver. Ce q.u'elle a pu jàdi's, elle le peu t.eticore
maintenant ; ce qu'elle -a fait 'autreéfois, elle le fera aussi à l'heiure-
actuelle. 'Elle arrachera 'ou*vrier .des mains du paganiisme nmo-
derne > 'glise. ne ceèsera . tvailler jusqtia ce que ses priai-
cipes, ses idé es en fait d'économie* sociale aient trouvé grâce

devntl'wmàn.ité. gasdot, lgise ne pourra p> donner
honneu rs -*et richýesses, à,tous. La cb.ose n'ýest pas possibl.e. Jésus-
Christ.n'a-t-il donc pas dit: l.y auîra t;oujour&d es pauvres par-
mi vous."i se rencontrera toujours des hommes pour lesquels,
d 'après les-&esseins deq la Providence, la vie ine.sera qu?unei suiýe
d'épreuveès; de m, unaussi. il .se.renconiireaiuurds . ge-
seUx et des isu .,eaojQrsespr-

Mais l'Egjlise s'imp'oera la tâche d'essayer de changer l'orga-
nisatiop içAtstrielle de telle façon que chacun rencontre au.moins.
ce qu'il _lui faut pour' *vivre. -;,!La s'ituaàtioni.' fa te .à .la classe in-
férieure, disait, il j a quelque tep, le ala Mannnnpeut et ne. le, cdat -Gibingis nrc e

pei tn.doýt pas continuer. " Le cardýinlbbtsaceêu
de Balfimore, écrivant au Sagint-Pèr, s'exprimait coimç.il. suit,:

L~. ert duc~u 4upeuple n~e peut être. colpens.eprlai-
iêds*riches et 4es puissan s. 1'C'est pqurqi nu epsnU

attachera~ lEglise comm' eds*eiitant's.se serrent contre le cSunr g
lu mère, assur s queu 'elle «ne *no us* *trom:npera pas. Soyons des
catholiques dans toute la force du terme et non pas à moitié ca-
tholiques et intérieurement socialistes ; mais prenons partout et
en tout la défense des intérêts de l'Eglise, et, elle, elle prendra la
défense de nos intéiýùts. *0

L'ouvrier lutte pour l'existence. Pourque ce combat lui donne
la victoire, il faut qu'il s'unisse avec ses compagnons.

Qiie'tous les. oiuvriers catholiques se. coiistit.ie.t en, corpor:ation
et leur union sera démontrée. Un morceau de charbon, quelque
ardent qu'il soit, s'éteint bientôt lorsqu'il; est séparé du: foyer;
mais qu'on réunisse quantité de ces pnorceaux, .ce feti:se ravivera
Pet(bientôt,la flamme s'élèvera, aut-dessus dit foyer. Lunion dàit
aivqsi:êtré m.-antenue dans es-associations, mêmes,. atrement lIethr
existence sera éphémère,, entre les diverses associations, autre-.
ment-ellesne produiront pas de résultats. Ils n'existe-pas encore
dunion des-cercles ouvriers catholiques % cependant il est. un lien
qui les -attache. tonis.Pin. à: l'autre : à. savoir, les irnmortel's Prin-
cipes du christianisme.

cptte u nioni doit encore se, manifester en. ne repoussant p as.
carrérnenv 1dm de. nous. les hailheureuix qui se sont isérdt
Jntx p rô tnesses' toTipe-àses des rêývolrmiWflQaire§. Ceiîx,-là-j flQtls
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devons essayer de lea ramener petit à petit à notre. cause en leur
montrant une grande bienveillance et beaucoup d'affection.

Il me reste à vous dire un mot de l'avenir. Lorsque nous exa-
minous la situation seilale et que nous voyons comment tout
semble devoir aller à la dérive, nous sommes tentés de laisser
tomber les bras et de nous dire avec l'accent du désespoir : " Tout
est perdu ; il n'y a pas moyen de venir en aide à l'ouvrier."
Mais non, tout n'est pas perdu : l'Eglise est encore là, elle veille.
L'Eglise, qui n'agit qu'au nom et d'après l'ordre de son divin
fondateur, a rendu forte et puissante la classe ouvrière pendant
l'âge d'or des siècles passés. Le christianisme a creusé partout de
profonds sillons, et il a laissé de nombreuses traces dans le.cSur
de nos ouvriers. Ceux-ci redemandent avec instance le retour de
ces corporations, par lesquelles l'Eglise a donné. le bonheur à l'ou-
vrier et conduit à la célébrité l'art et le travail. Et dernièrement
encore, le chef de l'Eglise, le pape Léon XIII, a, dans son ency-
clique Humanum genus, excité au rétablissement des corporations
du moyen âge, d'après un plan adapté aux nécessités des temps
actuels. En présence de ces faits, ne devons-nous pas regarder
l'avenir avec confiance ? Les perturbateurs sont impuissants à créer
l'ordre ; ils sont aptes à démolir et ne savent pas édifier. Seuls,
les hommes dont les pensées sont conformes aux principes chré-
tions, dont le coeur est ennobli par la pratique des vertus, peuvent
faire naître des temps meilleurs pour la société.

Qui conduira la guerre sociale à bonne fia ? Ce sera, n'en doutez
pas, le parti ouvrier don t la droite sera armée du bouclier de la jus.
tice,et dont les membres seront enflammés de l'amour du prochain!

Uin souivenair dAfrique

Au printemps de 1841, le héros de l'indépendance arabe, Ab.1el-
Kader, tant de fois vaincu, jamais découragé, convia à une lutte su-
prême tous les vaillants de sa nation.

Le lieutenant général Bugeaud voulait que le drapeau de laFrance
restât seul debout sur l'Afrique. Il avait raison, et Abd-elj-.ader n'a-
vait point tort. Enfin ces grands adversaires champions de deux
patries, la poudre allait parler.

Pendant que nos bataillons bouclaient leurs sacs, ún homme de
paix songeait à ces courageux malheureux que renverse vivants la
fortune de la guerre. et que ramasse la captivité. Les prisonniers
arabes s'entassaient depuis longtemns chez nous, sous le drapeau de
la Victoire ; mais que devenaient les nôtres .intre les mains de la dé
faité 1 Voilà ce que se demandait avec une sainte douleur Mgr Da-
puch, premier évêque d'Alger.

Le pàlais de l'évêque et celui du gouverneur se faisaient face.
Monseigneur vient un matin, tout doucement, demander, -pour un
de ses prêtres la permission d'aller an camp d'Abd-el-Kader négocier
la rançon ou l'échange des prisonniers français, s'il avait pl à Dieu

%uils fus§§at ép.rgaési car oa contait là-dessus des histqires atrog,



Le gouverneur ne voyait dans ce projet qu'une héroïque niàis inu.
tile imprudence, condamnée sans appel par la froide raison et par la
politique du moment.

-Je vous remercie de tout mon cœur, au nom de l'armée, dit-il
avec effusion. Mais, Monseigneur, croyez-moi : ces affaires-là ne se
traitent point sous la volée du canon. Comment d'ailleurs, traverser
une foule de tribus incournues, soulevées, frémissautes, celles-ci cou-
rant aux armes, celles-là déjà aux prises avec nos éclaireurs ?... C'est
braver bans défense et sans fruit la mort embusquée au coin de cha-

qie sentier, derrière chaque rocher, chaque arbre, chaque buisson !...

Mon devoir me défend une tentative dont je respecte l'aspiration,
mais qui se noierait, à trois lieues d'ici, dans une màre de sang.

Le refus était catégorique ; mais ce que l'évêque. véit, Dieu le
veut. Plus le gouve.rneur élevait d'obstacles, plus 'haut montaient
les paroles du digne prélat.

-Ma foi, Monseigneur, reprit enfin M. Bugeaud en souriant, si
Dieu s'en méle, je bats.la retraite Comme général en chef, je ne puis
rien permettre, mais comme chrétien, j'admire et...je ferme les yeux.

Les prêtres d'Alger attendaient avec une vive impatience le retour
de leur éveque et la décision militaire. Tous s'offraient à l'envi à cette
chance de martyre. Mgr Dupuch réclamait pour lui-même le droit
de marcher le premier. Ils le retinrent à grand'peine, et le choix à
égalité d*arde.ur et de dévouement, se fixa enfin sur l'abbé Suchet.

Au point du jour, le bréviaire sous le bras, muni pour tout b;- ge
dt'uie lettre adressée à l'émir et suivi d'un interprète indigène. l'aLé
cheminait lestement, comme s'il eût craint d'étri poursuivi par un
scrupule du gouverneur.

Quant il eut dépassé nos derniers blockkaus (fortins en bais des

gardes avancés), il respira plus à l'aise. La solitude immense des
horizons mouvants lui sembla pleine de Dieu.. Au coin de chaqae
sentier, derrière chaque rocher, chaque arbre, chaque buisson, sa foi
vive lui montrait un ange gardien, et quand il entendit de droite et
de gauche l'écho lointain des fusils arabes, il n'eut point peur, parce
quil était armé de charité.

"l Qui vive ? crient tout à coup les blanches vedettes de la plaine
et de la montagne.

L'abbé se couvre du signe de la croix, et l'interprète répond en
langue arabe:

-Homme de prière!....
-Où vas-tu ?
-Chez Abd el Kader, le grand émir......
-Que veux tu de lui?
-élivrance des captifs de la guerre, arabes ou chrétiens, enfants

de Dieu!
Passe en paix, homme de bien; que Dieu, et son prophète te:con-

disent.et.te ramènent.

L'intrépide ·missionnaiie uie savait pas encoregque !e miédecin et le
pi éti c, fusent.ils même de- race ennemie, sQt. vénérés chez ce peu-

ple antiTue, et préservés de ses vengeanèes, L'hòspitalité l'escort%



de trib'u en tribu, malgré le trouble et lirritation des esprits. Lqs
gule':. aux yeti.x sômbJresLabaisÈaierit leurs armes en là saluant--d'ùn

sor:;les vieillards le faisaient' ýasseoir au. milieu deu'p oun, l'lo-
norer, et les femmes, par un touchant instinct, lui apportÉtient à bénir
leurs petits enifants.

Ce fut loin, bien loin vers l'ouest, après-marches et contrermarch.es
à travers monts et'forètJ sans habitations et sans routes, qti?if parvint
à rejoindre Abd-el-K-adér', cempé sur des collines sauvages, entre la
forteresse- de Tàltdimnt et saý Ville de, M1scàra.

L'émir, nous le savons, par une géélogie reconnue de tous les
Aibês, fait remonter son otig-ine aux califes fatimites, proches des-

cenûdants dé, Mahomet. Agé de trente-cinq ans, de riee sacerdotale,
.couronné, à -la M-etque et à Bùcdad, du reflet -de merveilleuses légeu-
des, il itmiss'àit; en-Algérie,.lé pestigý religieux iin pouvoiir politiqute,
et ses grrandeuirs personiuéllès eajâutaient à cét grandeur.

La confiance de I'évêqip et le courage du jeune.prétre touchèrent
son coeur uléé±é par la.1 îre et, après les, têrnoigpages.publics, de
bienveillance envers l'omede prière) 56 soldats françýLis furent
délivrés san2s rancon;

-Si'j'en avais davantage, dit l'émir, je te les donnerais de'bon
coeur, sans conditionsà; le chéf de-la prèedës chrétiens n'èst point
mon enneni. -

Un tél bônheur dépa.ssait tôute espérance. Nos soldats Lunrent con-
duità aux avant postes 'fianiçàiscde là province d'Ore.n par une eàcor-
le- qui rapporta -an -reçu dâ lèurs personnes, sigpé par l'offi*cier coin-
miandant.-

TLe'bon abbé se remit'en route avec le coeur plus léger qu'au dé-
part. Il revit avec jqie ses anis du désert et eu re*çit le mâêfne ac-
cuieil hôspitàlier. L'h'euïe du comibat sembliait attendre qýîil. lit enî
sûreté. Sèl1nîent, il faut le. dlire; sa soutane- dýchiquetée par les
ronces,ses pLtvres pieds mneurtris-et chaussés d'é-corce, son doux 'Visa-
ge tanné par le. soleilY e-t sa-barbé en broussaille n'annonçait guère un
ambassadénr du bon Iieü. Mais dii hauit des cieux, saiÙd Augustin,
l'évêque d'Hippoue, l'éûtrcertaiiement'touvé .supêrbo.

Arrivé enifin devant un 4e nos camps, sous M-edéah, dans'l'Atl'as, il
attacha son mnou'choir au bout d'un bâtôn de palmier, et se mit à. cou-
rir en crient: France!. France !

Le généi'al Baaguey d'Hilliers, qui le. voyait venir, n'en pouvait
croire ses yeux.

-Ah çà, d'où arrivez-vous donc ainsi fait, Monsieur l'abb!.
Oh ! d'un peu loin, général, et -rudelment fatigué !. -MiÈ. c'ést,.égaI,

je suis content dl'Abd.el-KEcder.
-Comment-. -vous venez de chez Abd-el-Kaier-1! Et-avec ci i?
-Maisý-gênéraI, àveer-mdx iùtbr-prète.
Il se- mit à raconter ses avontures-et son succès, avec lajoie- qui -dé-

bordait dleson coeui :, une joie d'epfant,--nne, joie d'ange. Ornoiers et
soldats, pressés en cercle, le contemplaient avreô ce -douix respect
9 u'inspireùt les, grandes« choses accomplies~ (gvepsimplicité.

P.ism~ ec erétaire du e4né



DECES DE LA SEMAINES

C'est unesaliteet salutaireenséede
prlerpour[es.mrcsi afinqit ilssaient'

* élvrésde1eurs qhés.

PRIONS POUR NOS MORTS

Di. Boucharil, ép. Baron.- Délina Normandin.-L. Gingras.- J. God-
maire.-E. Campttan..-E. Lussier, ép. Senécal.-A. Falardteau-E. Beau-
tiry-E Bl'noi1 -C. -Lanveux.-U .-. Baras.-J. Martin.,-G. Asselin.-
(}r. L4onardl.-A. Falardeau.-H. Dalley, Vvn Reilly.--M. Bruniel.-7C.
Beaulieu, ép Trottiér.-M. Fouchatte, Vve J. B. Deniis.--.F. X. M1arsouin.

-E.'Thbat, p.PErrault.-A. Nadeau, Vve Laôhanxce;ý-.T. Archam- '
bault.-P. Sabour.-R. Desorms.iux, ép. Guilbalt.--C.- frBrtlielot_

-MIAGASI-N iU-SBA-CRE-C(-UR

DESKIJLNIE'RS FRE RE & CIE
(SUCCESSEURS PE L. E. DESMARAIS)

IMPORTATEURS 13ORNÈMENTS8 ET BOZSD'EGLISE
VFEEMETBBAERDOTAUK nT NA&SE81&EB

ASSORTIMENT ' COMLET YIMAGERlEP- REILIGIEUSE
GJLk.PELE'Th, ]NEDMUILÈ ET11 RIUUI1X

]BÂIiIÈRES, MERINOS A SOUTANES, SAY NOCIlt
BUMILE M'I[V, OIE BS,2ElMC., ETC.

'routes les commandes par la malle. ou autrement soi. remplies avec ponc-
tualité et promptitude.

Lp,ý Messieurs du clergé et les communautés religieuses sont priés de bien
vouloir faire une Visite Là notre, assortimtent, qui est- absolu ment-.au' complet.
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A RESSORT DE GEER
employées dans plus de trente églisesni 111et dans un irlugrand -nomÀbre SdédÉi.

AUISSI BOURRELETS EN CAOUTCHOUC POUR GARANTIR DU FROID PAR LES PORTES ET FENETRES
Chez L. J. "A.'SUIRVEYERt,

. Tntjnur" en inalfsi uni assortiment èoxnplot'de 41nirs, Four.
.Djnhjres et Qiqtils deC dQ ies Selliers, Ton-

W etc. ui offre à des Prix qui d6ilqnt totecoxtpôtition.
ýne attenition touie particulière est a]poitùe àu, service des

Commnunautés Ifeligieumes.,

?«71 èt 27 UlSA1iNTuPAUL9 Noittrêal,

z.
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UN ORGUE A TUYAUX
-ENBONNE'COND)ITION-

J. CARON, Facteur d'Orgues,
3478 NOTRE"DAME, 'SAI.NT-HENRI.

WIÛLLIÂE BRITTON

Poseur d'IÂppàreils à"' a
A EA L CHAUDE ETE A VAPEUR

PROPRIETAIRE DE LÀVOURNIAISE A EAU CHEAUIDE IlM1ORNING-GLORY »

COMMAInDES EXÉÊCUTÉES PROMPTEMENT

En face du Marchd Bonsecours MONTREAAL

MAISON DE SÂNTE
POUR LES.

ALIENES ET 'LES'EPILEPTIQUES, ETC,. ETLI
SOUS LA DIRECTION DS

FIplÈRIES _Dk LA CIfAJRIITE..
Quelqueà%pas plus loin que l'église de, la Longue-Pointe, et du môme côté de

a dite église, près Montréal,.1P. Q



NUVEAU MA11NUEL
DE'

-CHANTS LITURGIQUES
TRADUITS E N NOTATION MODERNE, AVEC RYTHME PREOIS

S.UIVIS DE 39 MOTETS EN MUSIQUE POUR SALUTS, ETC.

A l'usage des. .;Egllscs ýdes C.ommunautés religieuses,!. dàs .fo1ges ýeL:des Ibles

L'.ABBÈ -. -BOURDTYAS, Jthe

MlazUre- de Chapelle à la Cathédrale de Montréal.

ivolume in418 ?.e 336 -pages, pleine .relii.ire, toile gaufrée.

.Jn excnplaire . .. O~
~a douzaine . .$6.00

flN 'VENTE lEZ LEiS EDITEURS

LUE S'EBE SENJEOkL -& .FILSg
No -20, rue Saint-Vineent,

0 0 1&1 .c E: 3 *T T

uvea>uilanuo de lhanlts, .ILtturgÎque

Un

-i



LOT E RIE NATIONALE I
OL-ASS2) :D»

Tirages, le Troisième Mdercredi de chaque mois.

Le Seizième tirage miensuel aura lieu le

MERREI,19 SEPTS 1888, A 2 H P. Di..%
VALEURL DES LO0TS:

$50,000000.
GRO9S LOT : UJN 131UE*UBILE DE 59000

- NOMENCLATURE DES LOTS

1 Immeuble de ............................... $5,000.00 $5,000.00
1 do.................2,000.00 2,000.00

i do ..... ....... ............ 1,000.00 1,000.00
4 Immeubles de................ ................... 500.00 2,000.00

10 do .................. ......................oi0 0. 00 3,000.00
30 Ameublements................. .................. 200.00 63000.00
60 do ......................................... 10000 6,000.00

200 Montres d'or ........................................ 50.00 10,000.00
1000 Montres d'argent ........... ... . .:............... 10.00 10,00000 ~
1000 Services de toilette ................................. 5.00 5,000.00 i
2307 lOIS valant $-- - - - -509000.00

$1.Ô0 ]LIE ~LE
S. .E. 'LEFEBVUE, secretaire,.

Bureau: No 19, IRUE SAIN-JACQUES, MONTREAL

ORGRUES - HARMIONIUMS DOMINION.
FABLTEtUE SPÉCIIALEMENT POUR L. E. N. PRKITE.

JBOW.DA-.NVILLEg ONT.
-A V*usage des égs~et, dez chaptl.es de cjmmanaut'ýs, dL'alpr'è, des devib par

ticuliers et autres q.i ceux du calagu' garaatis piar 5 au.s et surpasýsa:.
en richesse, en puissance et en suavità de s:n 1.-:, lur instrument
de fabrtque étrang&c. Luis 0wu émaientb, o.-gaa..-,tes du pa., recjmrmanien
les Orgues-Harmoniums Dominion.

SATISFACTIO GARANTIEN ET CONiDITIONS FV&Uýfr.S
Toujours en magasins, 1'ASSORrIM.ENT LE PL!US VARIÉ QU-IL Y AIT EN CA1.NADA.

Çomma2dos par la rusto et autrta Zcf.ili u ... .. geice. Giii.do rêdaction de Prix.
SL. E. N. PRATTE,

Agn é~r1pour la provinve de Québec,
1676e REul0- NO é.~, 't a


